
ChrÃ©tientÃ© en Ukraine

Description

Depuis la fin de l’URSS, les Ukrainiens catholiques ont obtenu le droit de pratiquer leur culte 
librement, mais les orthodoxes se sont divisÃ©s en trois Ã?glises concurrentes qui se livrent 
une guerre fratricide.

TraquÃ©e en Ukraine et dans le reste de l’URSS pendant de
nombreuses dÃ©cennies, la religion chrÃ©tienne n’a Ã 
nouveau pu s’affirmer qu’au dÃ©but des annÃ©es 1990. Le
rÃ©gime communiste n’a pas rÃ©ussi Ã  Ã©touffer la foi : en
1993, 72 % des Ukrainiens se sont dÃ©clarÃ©s chrÃ©tiens[1].
Ceux-ci sont en majoritÃ© orthodoxes, mais on mÃ©connaÃ®t
souvent l’existence d’une communautÃ© rÃ©duite mais active
de catholiques.
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Une Ã?glise catholique officiellement reconnue

La grande majoritÃ© des Ukrainiens catholiques se rÃ©clame
de l’Ã?glise grÃ©co-catholique, dite uniate, fondÃ©e en 1596 Ã 
Brest-Litovsk. Elle rÃ©sulte d’un compromis entre le clergÃ©
catholique polonais, dÃ©sireux de contrer les ambitions du patriarcat de Moscou nouvellement
crÃ©Ã©, et quelques Ã©vÃªques orthodoxes ukrainiens qui voulaient en finir avec les discriminations
dont Ã©taient victimes les paysans ukrainiens. Principalement implantÃ©e dans la rÃ©gion de Lviv,
elle regroupe des paroisses qui reconnaissent l’autoritÃ© du pape tout en conservant certaines
caractÃ©ristiques propres aux Ã?glises orientales, telles que la liturgie byzantine et l’accÃ¨s au
sacerdoce des hommes mariÃ©s.

AprÃ¨s l’annexion de l’Ukraine occidentale par l’URSS, l’Ã?glise uniate fut interdite par les autoritÃ©s
soviÃ©tiques et dut vivre dans la clandestinitÃ© de 1946 Ã  1990. Les uniates forment aujourd’hui une
communautÃ© de 5,5 millions de croyants dirigÃ©e par le cardinal Myroslav Loubatchivsky et
revendiquent haut et fort leur spÃ©cificitÃ© dans un pays Ã  majoritÃ© orthodoxe.

Les consÃ©quences d’un divorce

A la diffÃ©rence de l’Ã?glise catholique, hiÃ©rarchisÃ©e autour d’un dirigeant unique, les Ã?glises
orthodoxes sont d’Â«Â organisation nationaleÂ Â», c’est-Ã -dire que chaque communautÃ© nationale
organise sa propre Ã?glise sÃ©parÃ©ment. Le divorce de l’Ukraine d’avec la Russie devait donc
remettre en question la hiÃ©rarchie ecclÃ©siastique Ã©tablie par le rÃ©gime soviÃ©tique.

A la fin des annÃ©es 1980, toutes les paroisses d’Ukraine dÃ©pendaient officiellement de l’Ã?glise
orthodoxe ukrainienne du patriarcat de Moscou (EPM), dirigÃ©e depuis 1966 par le mÃ©tropolite
PhilarÃ¨te Denyssenko[2]. L’annÃ©e 1990 vit la rÃ©surgence d’une institution concurrente, l’Ã?glise
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ukrainienne autocÃ©phale (EUA), fondÃ©e en 1921. PersÃ©cutÃ©e dÃ¨s les annÃ©es 1930, elle dut
se transformer en Ã?glise souterraine, mais continua d’Ãªtre active Ã  l’Ã©tranger parmi la diaspora.
Mstyslav Skrypnyk, qui vivait aux Ã?tats-Unis, en Ã©tait le patriarche. L’indÃ©pendance de l’Ukraine
n’arrangea rienÂ : PhilarÃ¨te en profita pour se sÃ©parer de Moscou et crÃ©a en mai 1992 une
troisiÃ¨me Ã?glise, l’Ã?glise orthodoxe ukrainienne du patriarcat de Kiev (EPK).

Peu aprÃ¨s, sentant le besoin de s’unir dans leur lutte contre Moscou, l’EPK et l’EUA fusionnÃ¨rent et
Ã©lurent Mstyslav Ã  leur tÃªte. L’alliance ne dura cependant pas: Ã  la suite de dissensions internes,
Ã  la mort de Mstyslav en 1993 les deux branches divorcÃ¨rent et Ã©lurent sÃ©parÃ©ment leurs
patriarches, Dymytri Iarema pour l’EUA et Volodymyr Romaniouk pour l’EPK.

Les autoritÃ©s ne furent pas indiffÃ©rentes aux problÃ¨mes ecclÃ©siastiques. Kravtchouk, prÃ©sident
ukrainien jusqu’en 1994, soutenait fermement PhilarÃ¨te; Koutchma, son successeur, dÃ©clara dans
un premier temps qu’il resterait en dehors des affaires religieuses. Il eut la bonne idÃ©e de
transformer la cathÃ©drale Sainte-Sophie de Kiev, revendiquÃ©e par les trois Ã?glises orthodoxes, en
musÃ©e national pour qu’elle n’appartienne Ã  personne. Cette mesure n’intimida pas les dignitaires
de l’EPK. Le patriarche Volodymyr Romaniouk mourut en 1995, et le 18 juillet, jour de ses
funÃ©railles, ses fidÃ¨les voulurent l’enterrer de force Ã  Sainte-Sophie. Une quarantaine de
personnes furent blessÃ©es Ã  la suite de heurts entre les membres du cortÃ¨ge et les forces de
police qui leur barraient le passage, et l’on se rÃ©solut Ã  enterrer Volodymyr sous l’asphalte d’un
trottoir jouxtant la cathÃ©drale. A la suite de cet incident, Koutchma dut abandonner sa politique de
neutralitÃ© absolue et crÃ©a un ComitÃ© d’Ã?tat pour les Affaires religieuses, chargÃ© d’amorcer le
dialogue entre les communautÃ©s.

L’EPM, la plus ancienne historiquement, est dirigÃ©e depuis 1992 par le mÃ©tropolite Volodymyr
Sabodan, successeur de PhilarÃ¨te aprÃ¨s sa dÃ©fection. En tant qu’hÃ©ritiÃ¨re directe des
institutions communistes, elle eut la chance de garder 60 % des paroisses et des fidÃ¨les. L’EPM est,
de plus, la seule Ã?glise orthodoxe d’Ukraine reconnue par les autres Ã?glises orthodoxes dans le
monde. Sa prÃ©sence dÃ©note les liens culturels qui unissent encore l’Ukraine et la Russie, mais
beaucoup voient en elle une chaÃ®ne qui les relie Ã  l’Â« ancienne puissance colonialeÂ Â». Elle fait
donc l’objet d’incessants dÃ©bats sur la scÃ¨ne politique.

L’EPK, dirigÃ©e depuis la mort de Volodymyr Romaniouk par le patriarche PhilarÃ¨te nouvellement
Ã©lu, est une Ã?glise montante : trois orthodoxes sur quatre dÃ©clarent s’identifier personnellement
en elle[3]. Pourtant, elle ne regroupe que 30 % des paroisses. AprÃ¨s sa tentative infructueuse de
fusion avec l’EUA, un autre Ã©chec a terni son imageÂ : le patriarche de Constantinople n’a toujours
pas reconnu l’EPK malgrÃ© de nombreuses dÃ©marches. Il est encore difficile de dire si le patriarche
Å?cumÃ©nique agit ainsi pour Ã©viter de se brouiller avec le patriarche de Russie, chef spirituel de la
plus grande communautÃ© orthodoxe du monde, ou parce qu’il juge simplement inconcevable de
reconnaÃ®tre une Ã?glise encore minoritaire dans son pays. La politique de l’EPK s’identifie Ã  la
personnalitÃ© trÃ¨s mÃ©diatisÃ©e de PhilarÃ¨te, contre lequel la presse nationale se dÃ©chaÃ®ne.

En tant qu’ancien membre de l’Ã?glise du patriarcat de Moscou Ã  l’Ã©poque soviÃ©tique, il est
soupÃ§onnÃ© d’avoir fait partie du KGB ; on lui attribue en outre la paternitÃ© d’une fille d’une
vingtaine d’annÃ©es[4], mais ces accusations n’ont jamais Ã©tÃ© lÃ©galement avÃ©rÃ©es. Plus
grave encore, il tisse ouvertement des liens avec des associations ultra-nationalistes qui ont plus d’une
fois commis des exactions dans des monastÃ¨res fidÃ¨les Ã  l’EPM et blessÃ© des moines. Sur la
scÃ¨ne politique, il collabore avec de nombreuses personnalitÃ©s nationalistes, voire extrÃ©mistes, et
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grÃ¢ce Ã  ses appuis, il ne craint pas de s’opposer Ã  Koutchma, comme l’a montrÃ© l’Ã©pisode du
18 juillet 1995.

L’EUA, dirigÃ©e par le patriarche Iarema, est la communautÃ© la moins nombreuse avec seulement
10Â % des paroisses. Par son existence mÃªme, elle est accusÃ©e par l’EPK de vouloir saboter la
lutte des Ukrainiens contre l’Ã?glise russe. L’EUA mise plutÃ´t sur l’honorabilitÃ© en refusant de
nÃ©gocier avec PhilarÃ¨te qu’elle ne juge pas frÃ©quentable. Le reproche Ã©ternel qu’on lui fait est
d’avoir collaborÃ© quelque temps avec l’occupant allemand pendant la derniÃ¨re guerre, mais cela
pÃ¨se peu face aux accusations portÃ©es contre le chef de l’EPK. Depuis quelques annÃ©es, l’EUA
prÃ©fÃ¨re dialoguer avec Volodymyr Sabodan considÃ©rÃ© plus honnÃªte, tout en dÃ©fendant
Ã¢prement son autocÃ©phalie.

RÃ©conciliation et Å?cumÃ©nisme ?

La rÃ©conciliation entre les trois Ã?glises orthodoxes est peu probable dans l’immÃ©diat. Chacun des
dirigeants des Ã?glises dÃ©clare qu’il est prÃªt au dialogue, mais qu’il n’a pas confiance en les propos
de ses concurrentsÂ ! Les divisions entre les Ã?glises sont exclusivement dues Ã  des querelles de
pouvoir qui reflÃ¨tent partiellement diverses tendances politiques. Toutes prÃ´nent la mÃªme foi
orthodoxe et leurs liturgies sont devenues strictement identiques depuis que l’ukrainien vernaculaire a
partout remplacÃ© le slavon ecclÃ©siastique[5].

Les chiffres donnÃ©s plus haut montrent que la plupart des Ukrainiens ne frÃ©quentent pas les
paroisses qui relÃ¨vent des Ã?glises en lesquelles ils s’identifient personnellement. Cela dÃ©montre
qu’en rÃ¨gle gÃ©nÃ©rale les Ukrainiens considÃ¨rent les problÃ¨mes d’organisation ecclÃ©siastique
comme secondaires dans la pratique de la religion. Il importe aux autoritÃ©s ecclÃ©siastiques de
prendre ce fait en compte, car face Ã  une Ã?glise catholique unie, ces conflits absurdes ont terni
l’image de marque de l’orthodoxie.

Les relations entre catholiques et orthodoxes ne sont pas calmÃ©es non plus. Le processus
d’Å?cumÃ©nisme ne pourra avancer que si l’on rÃ¨gle la question brÃ»lante de l’Ã?glise uniate. Le
Vatican veut prÃ©server cette Ã?glise, symbole d’ouverture Ã  la diversitÃ© culturelle, tandis que les
orthodoxes voient dans l’union de 1596 un compromis de circonstance qui n’a plus lieu de durer si l’on
envisage un rapprochement. En outre, la rÃ©surgence de l’Ã?glise uniate a Ã©tÃ© Ã  l’origine de
conflits locaux lors de l’affectation des paroisses aux diffÃ©rentes communautÃ©s.

Le rÃ©tablissement de la libertÃ© de culte aprÃ¨s 70 ans de communisme a permis un nouvel Ã©lan
dans le dÃ©veloppement de la thÃ©ologie. L’Ukraine a beaucoup Ã  y gagner sur le plan spirituel. Il
est dommage que de honteuses querelles de pouvoir viennent entacher ce renouveau religieux.

 

Par FrÃ©dÃ©ric DERBESSE

VignetteÂ : CathÃ©drale de Lviv, Ukraine (photo libre de droits, attribution non requise)

[1] Institut international de Sociologie de Kiev, mai 1993.
[2] Un patriarche dirige une Ã?glise indÃ©pendante. Un mÃ©tropolite est un haut dignitaire
ecclÃ©siastique chargÃ© d’administrer un territoire relevant d’un patriarcat.
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[3] Institut international de Sociologie de Kiev, mai 1993.
[4] L’Ã?glise orthodoxe, tout comme l’Ã?glise uniate, autorise l’ordination d’hommes mariÃ©s. En
revanche, les Ã©vÃªques et autres grands dignitaires, issus gÃ©nÃ©ralement des milieux
monastiques, sont astreints Ã  la chastetÃ©.
[5] Les Ã?glises russes, serbes et bulgares utilisent encore le slavon.
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